
JEUDI DE LA IÈRE SEMAINE DE L'AVENT

LECTURES  

Is 26, 1-6
En ce jour-là, ce cantique sera chanté dans le pays de Juda : Nous avons une ville
forte ! Le Seigneur a mis pour sauvegarde muraille et avant-mur. Ouvrez les portes !
Elle entrera, la nation juste, qui se garde fidèle. Immuable en ton dessein, tu préserves
la paix, la paix de qui s’appuie sur toi. Prenez appui sur le Seigneur, à jamais, sur lui,
le Seigneur, le Roc éternel. Il a rabaissé ceux qui siégeaient dans les hauteurs, il a
humilié  la  cité  inaccessible,  l’a  humiliée  jusqu’à  terre,  et  lui  a  fait  mordre  la
poussière. Elle sera foulée aux pieds, sous le pied des pauvres, les pas des faibles.

Psaume 117 (118), 1.8, 19-20, 21.25, 26
R/ Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient !
- Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! Éternel est son amour !
Mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur que de compter sur les hommes !
- Ouvrez-moi les portes de justice : j’entrerai, je rendrai grâce au Seigneur.
« C’est ici la porte du Seigneur : qu’ils entrent, les justes ! »
- Je te rends grâce car tu m’as exaucé : tu es pour moi le salut.
Donne, Seigneur, donne le salut ! Donne, Seigneur, donne la victoire !
- Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient !
De la maison du Seigneur, nous vous bénissons !

Mt 7, 21.24-27
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ce n’est pas en me disant : “Seigneur,
Seigneur !” qu’on entrera dans le royaume des Cieux, mais c’est en faisant la volonté
de mon Père qui est aux cieux. Ainsi, celui qui entend les paroles que je dis là et les
met en pratique est comparable à un homme prévoyant qui a construit sa maison sur
le roc. La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les vents ont soufflé et se sont
abattus sur cette maison ; la maison ne s’est pas écroulée, car elle était fondée sur le
roc. Et celui qui entend de moi ces paroles sans les mettre en pratique est comparable
à un homme insensé qui a construit sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les
torrents ont dévalé, les vents ont soufflé, ils sont venus battre cette maison ; la maison
s’est écroulée, et son écroulement a été complet. »



+

Wibolsheim, jeudi 4 décembre 2025
(< homélie 03/12/2020)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« C’est en faisant la volonté de mon Père qui est aux Cieux, que l’on entrera dans le
royaume des Cieux. » Dans cette phrase, nous pouvons entendre une sorte de synthèse
de la mission du Christ. En ce début du temps de l’Avent, c’est une manière de nous
faire méditer sur la raison profonde de l’Incarnation : Dieu S’est fait homme en Jésus,
pour nous permettre de prendre ce chemin à Sa suite, cet unique chemin qui mène au
Royaume.

Jésus illustre d’une manière parfaite l’obéissance à la volonté du Père ; c’est par
cette obéissance qu’Il a mérité, dans Sa Résurrection, d’inaugurer le Royaume des
Cieux. Mais dans tout cela, Il est pour nous plus qu’un modèle. Il est notre chemin, le
moyen par lequel nous entrons sur la voie de l’obéissance. Dans la mesure où nous
sommes unis à Lui, et par ce seul moyen, nous devenons capables de l’obéissance
véritable.  Dans  la  mesure  où  nous  participons  à  la  filiation  divine,  qu’Il  nous  a
partagée dans le baptême, nous grandissons dans notre condition d’enfants de Dieu,
aimants et obéissants.

« Ouvrez  les  portes !  Elle  entrera,  la  nation  juste,  qui  se  garde  fidèle. »  Ouvrons
grandes les portes de notre cœur, accueillons Jésus qui vient nous entraîner sur le
chemin de la justice et de la fidélité. Construisons notre vie spirituelle sur Lui, le seul
Roc  inébranlable.  Enracinons-nous  dans  Sa  propre  vie,  dans  Sa  force,  dans  Son
amour,  au  travers  de  Son  Eucharistie.  Nous  communierons  alors  à  Sa  parfaite
obéissance au Père ; nous recevrons la grâce de monnayer cette obéissance dans les
petits et grands défis de notre journée. C’est  la force de Son amour qui agira, au
travers même de nos fragilités et de nos pauvretés. Nous deviendrons alors, presque
malgré nous, des témoins de la joie du Salut, cette joie du Royaume où Jésus voudrait
conduire tous les hommes, cette joie que le monde ne connaît pas et que personne ne
pourra jamais nous enlever. AMEN.
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